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Microsoft
La recherche fondamentale 
jouit de gros moyens
et d'autonomie 



“F
aire avancer la science et
s'assurer que Microsoft a
un futur. Dans un envi-

ronnement où le rythme des innova-
tions est rapide, le fait de réfléchir très
en amont et de disposer d'une équipe
composée de talents qui comptent
dans leur secteur permet de répondre
aux nouveaux défis, technologiques ou
concurrentiels. » C'est ainsi que
Bernard Ourghanlian, directeur de la
technologie et de la sécurité chez
Microsoft France, définit la stratégie de
sa maison mère.
Avec 9,5 milliards de dollars en 2009,
soit environ 15 % du chiffre d'affaires,
le budget total de la recherche et déve-
loppement de Microsoft est, dans le
secteur privé, l'un des plus élevés au
monde. Plus d'un tiers des employés de
Microsoft, soit 35 000 personnes dans
48 pays, travaillent pour la R&D. Les
pilotes de la recherche, Craig Mundie
et Rick Rashid, feront certainement des
envieux… 
En plus de moyens colossaux, la recher-
che fondamentale, localisée dans
Microsoft Research, jouit, elle, d'une
véritable indépendance. Selon Bernard
Ourghanlian, « cette entité est pilotée
comme un institut de recherche uni-
versitaire. Le choix des sujets appar-
tient aux chercheurs, pas aux diri-
geants. De même que le calendrier des
travaux de recherche est sans lien avec
celui des sorties de produits de
Microsoft ». Parmi les thèmes de

recherche fondamentale qui mobilisent
actuellement les équipes, on peut citer
l'informatique quantique, la linguisti-
que informatique, la recherche docu-
mentaire, l'interface homme-machine…
L'échelle du temps chez Microsoft
Research n'est pas réglée sur celle des
créateurs de produits consuméristes :
elle varie, selon les travaux, de cinq à
quinze ans. L'entité Research, répartie
en six laboratoires à travers le monde,
dont celui de Cambridge au Royaume-
Uni, est également un très gros
employeur. On compte dans ses rangs
près de 2 000 chercheurs, dont la moi-
tié est composée de doctorants, post-
doctorants et étudiants en 3e cycle.

Comment 
valoriser la recherche
fondamentale ?
Comme dans un centre de recherche
public, les chercheurs de Microsoft
Research sont évalués sur le nombre et
la qualité des publications dans des
revues scientifiques, sur leur participa-
tion à des conférences de niveau inter-
national, sur les dépôts de brevet et sur
le transfert d'une partie de leur travaux
vers un ou plusieurs produits de la mai-
son mère. De brillants cerveaux travail-
lent chez Microsoft Research, puisque
l'un d'entre eux a remporté la médaille
Field, l'équivalent du Nobel en mathé-
matiques, et trois autres ont été grati-
fiés d'un Turning Award, l'équivalent
du Nobel en informatique. En compa-

Ces derniers mois, Microsoft France a marqué l'actualité
avec l'aménagement dans un nouveau bâtiment HQE à 
Issy-les-Moulineaux et le renouvellement du partenariat 
de recherche fondamentale avec l'Inria. Depuis peu,
Microsoft communique aussi sur sa R&D en France. 
Qu'en est-il exactement ?  
TEXTE : DJAMEL KHAMÈS. PHOTOS DU DOSSIER : MICROSOFT.

raison, un Français seulement, Joseph
Sifakis, a remporté ce dernier trophée
en 2007. 
S'ils n'a pas d'influence directe sur la
recherche fondamentale, l'état-major
de Microsoft cherche quand même à
en valoriser les résultats, en transférant
notamment certaines découvertes vers
des produits commercialisables. Pour
fluidifier le passage d'une découverte
vers le produit, une entité intermé-
diaire, entre la recherche fondamentale
et le développement de produits et ser-
vices, a été créée : les Microsoft Labs.
« Il en existe sept, chacun ayant une

spécialité : l'informatique dans les 
"nuages", le bureau du futur, la recher-
che sur Internet… Leur objectif est de
transformer les résultats des recher-
ches en prototypes que l'on mettra
rapidement entre les mains d'utilisa-
teurs, via la Toile, pour obtenir de rapi-
des retours d'expérience », souligne
Bernard Ourghanlian. 
C'est ainsi qu'est né, il y a deux ou trois
ans, le service en ligne gratuit Photo-
Synth. L'internaute peut stocker sur un
serveur distant plusieurs photos d'un lieu,
par exemple sa chambre photographiée à
360° grâce à une succession de clichés. Le

serveur où elles sont emmagasinées,
accessible sur www.live.com, est capable
de reconstituer la chambre en perspec-
tive avec la possibilité de zoomer à
volonté, en avant comme en arrière.
PhotoSynth permet de stocker sa biblio-
thèque d'images et/ou de visualiser les
photos des autres internautes. « L'intérêt
d'une telle application, interactive, est
de nous faire avancer sur la thématique
de l'interface homme-machine, en par-
ticulier sur la navigation en trois dimen-
sions », explique Bernard Ourghanlian.
Une fois que les Microsoft Labs ont
testé et validé un prototype, il appar-
tient aux développeurs des groupes
produits – Windows, Office, Bing,
Silverlight… – de prendre la relève pour
améliorer les produits ou services en
fonction des marchés, des enseigne-
ments du marketing…
En octobre 2008, le groupe américain a
ouvert un centre de R&D en Europe,
l'European Search Technology Center,
pour mener des recherches et innover
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Bernard
Ourghanlian

Un chercheur
à la recherche
de…
Docteur en mathématiques et

auteur de plusieurs ouvrages sur

les statistiques et l'informatique,

Bernard Ourghanlian est aujourd'hui

directeur de la technologie et de la

sécurité de Microsoft France et

membre du comité de direction. 

Avant de rejoindre Microsoft, il

était le directeur technique de

Digital France, où il a participé

activement à la conception et au

développement de l'architecture

des microprocesseurs Alpha et des

différents éléments logiciels

système permettant d'en assurer

le support. Auparavant, il a

participé à la conception et 

à l’implémentation des premières

techniques d'imagerie par

résonance magnétique nucléaire au

sein de la société Thomson. 

Il a commencé sa carrière 

comme enseignant-chercheur à

l'université d'Orsay.
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• 
« Il existe sept Microsoft Labs, chacun ayant une

spécialité : l'informatique dans les "nuages", le bureau 
du futur, la recherche sur Internet…  Leur objectif est de

transformer les résultats des recherches en prototypes que
l'on mettra rapidement entre les mains d'utilisateurs, via 
la Toile,  pour obtenir de rapides retours d'expérience. »

BERNARD OURGHANLIAN
•



L
ancé en France en 2005, l'Initiative pour le développe-
ment économique des éditeurs de logiciels et des start-
up (Idées) est un dispositif de soutien et d'accompagnement destiné aux jeunes entreprises du secteur informatique,

en particulier aux éditeurs de logiciels et aux professionnels du Web. Ce dispositif a pour vocation de les aider à franchir
avec succès les étapes cruciales de leur croissance : création, développement technologique, vente, marketing, internatio-
nalisation. D'après Microsoft France, entre 2005 et 2007, « près de quatre-vingt-cinq start-up ont bénéficié du disposi-
tif Idées. En moyenne, chaque start-up aidée a connu une croissance de 433 % sur la période, a embauché seize per-
sonnes, levé trois millions d'euros et s'est installée dans sept pays ». À la fin de l’année 2009, on comptait, en cumulé,
plus de trois cents sociétés prises sous l'aile protectrice de Microsoft France. La sélection des start-up éligibles se fait avec

sur les technologies de la recherche en
ligne et de la mobilité. Ce centre est
réparti entre trois sites : Issy-les-
Moulineaux, Londres et Munich.

L'innovation,
Microsoft et la France
Sur le plan formel, il n'y a pas de
recherche fondamentale au sein de
Microsoft France. En revanche, le
groupe américain mène de tels travaux

dans l'Hexagone, en partenariat avec
l'Institut national de la recherche en
informatique et en automatique (Inria)
et le couple École polytechnique-
CNRS. La première coopération, récem-
ment renouvelée, a été entreprise il y a
plus de quatre ans ; la seconde il y a
une dizaine de mois.
Y a-t-il eu une démarche politique de
la part de Microsoft envers la France
pour s'associer à trois grands établisse-

ments scientifiques locaux ? Pas du
tout, répond Bernard Ourghanlian :
« Quand on impose, d'en haut, à deux
équipes de chercheurs de travailler
ensemble, cela ne fonctionne jamais.
Ce type de coopération est le fait des
chercheurs eux-mêmes. » C'est à l'ini-
tiative du Microsoft Research de
Cambridge et de l'Inria que le partena-
riat a vu le jour. Gilles Kahn, responsa-
ble de l'Inria il y a cinq ans, était aussi
membre du conseil scientifique de
Microsoft Research de Cambridge. Il
connaissait par conséquent Roger
Needham, son alter ego. Leurs
réflexions convergentes les ont incités
à créer, en 2007, un laboratoire com-
mun dont les quatre thèmes de travail
sont les mathématiques et l'informati-
que (démonstration du théorème de

Feit-Thompson), les outils informati-
ques au service des autres sciences
(reconstitution numérique de Pompéi),
la reconnaissance automatique des
images animées (sociologie du passé à
travers les films de l'INA) et la recher-
che avec indexation et reconnaissance
d'écriture (carnet d'expériences des
biologistes).
L'autre partenariat a pris la forme de la
chaire « Microsoft-École polytechni-
que-CNRS ». Elle porte sur les techni-

ques d'optimisation liées au dévelop-
pement durable. « Il s'agit d'encadrer
de jeunes chercheurs pour créer petit à
petit une discipline en devenir », souli-
gne Bernard Ourghanlian. Que ce soit
avec l'Inria ou le duo X-CNRS, l'idée est
de confronter des disciplines différen-
tes pour résoudre des problèmes com-
plexes. La décision de Microsoft d'in-
vestir dans la matière grise en France
aura été tardive. Mais mieux vaut tard
que jamais…

Interopérabilité
et simulation

I nauguré en septembre 2009 sur le nouveau site de Microsoft France, à
Issy-les-Moulineaux, le laboratoire d'interopérabilité, Interop Lab, parti-

cipe à la généralisation des plates-formes qui permettent aux client et par-
tenaires de Microsoft de tester des configurations techniques hétérogènes et
d'en vérifier l'interopérabilité, notamment avec les solutions de Microsoft.
Par ailleurs, dans le prolongement du partenariat mondial entre H-P et les
centres technologiques Microsoft (MTC), H-P France et Microsoft France
mettent gratuitement à la disposition des éditeurs de logiciels français, dans
le nouveau campus de Microsoft, des moyens de calcul distribués avec l'ob-
jectif de promouvoir la simulation numérique.

N°28 ❚ JANVIER 2010

MICROSOFT
17DÉCRYPTAGE R&D GRANDS GROUPESDÉCRYPTAGE R&D GRANDS GROUPES

MICROSOFT
16

FOCUS

1 • Projet Natal

2 • Projet Natal

3 • Bureau du futur

4 • Surface

5 • Touch Wall

6 • Bureau du futur

7 • Bureau du futur

8 • Touch Wall

9 • Bureau du futur

10 • Sticky Sorter

11• Windows 7

12• PhotoSynth

13• Windows 7

14• Kodu

15• Lifecam

16• PhotoSynth
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Avec Idées, Microsoft
enrichit son écosystème 
en aidant les start-up 

Steve Balmer, CEO de Microsoft Corp., et Christine Lagarde, ministre de
l’Economie et des Finances, à l’inauguration des nouveaux locaux de
Microsoft France à Issy-les-Moulineaux le 6 octobre 2009.



des partenaires du monde de l'amorçage, de l'incubation,
du capital-développement et des établissements publics de
recherche, tels que Paris Développement, Inria, Banexi
Ventures, X-Anges, Paris Tech, I-Source Gestion…

Le dispositif Idées 
s'internationalise
L'initiative française a rencontré un vrai succès. Si bien que
Microsoft Corp. a été dupliqué dans d'autres pays sous une
nouvelle appellation : BizSpark. Julien Codorniou, qui avait
en charge Idées dans l'Hexagone, a été appelé à Redmond,
siège de Microsoft aux États-Unis, pour décliner ce pro-
gramme au niveau mondial.
Lancé en novembre 2008, BizSpark a déjà pris en charge
13 000 jeunes entreprises. Pour être élu, il faut que l'entre-
prise ait moins de trois ans et qu'elle génère un chiffre d'af-

faires inférieur à un million de dollars (environ 700 000€).
Enfin, depuis 2009, BizSpark One, en prolongement de
BizSpark, ouvre la possibilité aux start-up inscrites au pro-
gramme d'aides nationales de s'internationaliser. BizSpark
One, qui favorise le contact avec de nouveaux réseaux pro-
fessionnels et l'accès à des financements internationaux, est
implanté dans dix pays, dont la France.
Assurément, les dispositifs Idées et BizSpark ont nette-
ment amélioré l'image de Microsoft. Etait-ce la raison
cachée de cette initiative philanthropique ? « Pas vrai-
ment, répond Bernard Ourghanlian. L'important pour
Microsoft était double : créer un écosystème vertueux
pour le développement du logiciel et du Web, et mieux
valoriser le métier de développeur, notamment en France
où la culture des sociétés de service l'emporte de manière
trop déséquilibrée. »
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Salle de créativité 
au campus d’Issy-les-Moulineaux

P lus de la moitié des 34 000 m2 du campus d'Issy-les-Moulineaux, nouveau lieu de travail des 1 700 salariés de
Microsoft France, est dédiée au partage, aux échanges et à la communication informelle : « salles de créativité »,

petits box pour réunions en équipe restreinte autour d'un canapé ou d'une table haute, mini-cafétéria d'étage, etc.

QUELQUES START-UP BÉNÉFICIANT OU AYANT BÉNÉFICIÉ DU PROGRAMME IDÉES

Selon Microsoft, cplus de 300 start-up françaises ont bénéficié de cette aide. Parmi elles, il y a Vertelis (logiciel d'intelligence écono-

mique), Lokad (logiciel de vente pour gros volumes), Calinda (gestion automatique de courriers électroniques)…


